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but : evangelitare pauperibus, les mêmes armes : la croix du 
Rédempteur, la même Patronne : Marie Immaculée.

“ Ils étaient faits pour comprendre le Tiers-Ordre, ils le 
comprirent en réalité, et sous l’action des Pères choisis pour 
le diriger, des PP. Boutrigale, Cortel, Perron, pour ne nommer 
que ceux qui ne sont plus, le Tiers-Ordre prit des proportions 
qui rappelèrent sensiblement la diffusion des premiers temps 
de l’Ordre dans le monde.

“ Quand j’arrivai au Canada, en 1895, à la fin de septem­
bre, la première œuvre dont il me fut parlé ce fut le Tiers- 
Ordre de Saint-gauveur. Le supérieur que je venais rempla­
cer et dont vous avez gardé le souvenir, le R. P. Fulcran, 
n’était pas à Montréal. Où était-il ? à Québec, occupé à la 
visite de la Fraternité de Saint-Sauveur, visite qui avait lieu 
régulièrement à cette époque et englobait le 4 octobre, la fête 
de Saint François qui fut toujours solennellement célébrée 
par la Fraternité et par la communauté des Pères eux-mêmes.

“ Quand il revint, il ne pouvait assez nous redire les mer­
veilles dont il avait été témoin, le nombre et la ferveur des 
Tertiaires qu’il avait vus, la fameuse procession de cette année-là 
dont le souvenir reste encore gravé dans la mémoire de ceux 
qui y prirent part, le zèle du R. P. Directeur qui était le bon 
et regretté P. Perron, la parfaite organisation des zélateurs 
et des zélatrices, de toute la Fraternité.

“ L’impresc>on produite sur la ville toute entière fut tel­
lement favorable et puissante que le temps sembla venu de 
faire bénéficier du Tiers-Ordre d’autres parties de Québec. 
Déjà pour cette multitude, Saint-Sauveur n’était plus central. 
Deux centres nouveaux semblaient donc destinés à se fonder.

" A la première annonce de l’événement, ce fut un pro­
fond émoi: l’œuvre était si belle, n’allait-on pas la détruire, 
sous prétexte de mieux faire ? Afin de faciliter le Tiers-Ordre 
à un plus grand nombre, n’allait-on pas en compromettre, 
sinon l’existence, du moins la prospérité ? Il en coûtait à ces 
Tertiaires de se séparer, tellement ils s’aimaient ; il leur coû­
tait de quitter cette belle chapelle de Notre-Dame de Lour­
des, témoin de leur noviciat, des joies et de la ferveur de leur


